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Echos du banquet du 25ieme Anniversaire.

Compte-rendu fidèle de ce grand événement qui restera 
comme l'un d s plus importants dans l'histoire com- 
merciale de Montréal. — Les discours ont été fort 
intéressants, et ceux de l'hon. Monk. Sir Lomer 
Gouin, et du Maire Lavallée comportent d'impor­
tantes déclarations.
I>* banquet que notre C hambre a donné le 25 avril à 

l’hôtel Windsor pour commémorer le 25ième anniversaire 
de sa fondation a remporté un très beau succès.

Voici par exemple ce qu’eu ont dit les journaux fran­
çais de Montréal, le 2b avril 11)12.

Le Canada :
“La Chambre de Commerce du district do Montréal a 

fêté hier soir son vingt-cinquième anniversaire de fonda­
tion, j»ar un Utnqiu t donné 'buis les salons de l’iiôtel Wind­
sor.

“Ce banquet avait réuni quelques-uns des personnages 
les plus en vue du monde politique, et commercial. 11 est 
juste de dire que ce fut une fort belle soirée, un succès com­
plot, il convient d'en féliciter les organisateurs ainsi que le 
secrétaire de la Chambre de Commerce, qui a su si bien 
mener la chose.”

La Patrie:
“Au premier rang des fastes commerciaux et sociaux 

de la ville de Montréal, pour l’année 1912, nous pouvons 
inscrire, en toute justice, le banquet anniversaire que la 
Chambre de Commerce du district de Motréal donnait hier 
dans K* fastueux salon rouge de l’iiôtel Windsor à l'occasion 
de son vingt-cinquième anniversaire do fondation.

“Kien n'avait été épargné par les dévoués organisateurs 
de cette brillante réunion, pour marquer d'un gros succès, 
cette affirmation de la puissance et du progrès de la plus 
grande assniation commerciale canadien ne-française de la 
Province de Québec et nous pourrions dire de la Confédé­
ration du Canada.

“Dans un cadre des plus somptueux, autour de tables 
enguirlandées de fleurs, avec un service aussi parfait que le 
menu était savamment ordonné et finement arrosé, des 
hommes politiques et environ trois cents personnalités du 
haut commerce, de la finance et de l'industrie ont fraternisé 
et échangé leurs vues pour le plus grand intérêt du com­
merce canadien.”

La Presse:

“La Chambre de Commerce du District de Montréal 
a célébré hier soir le 25ième anniversaire de sa fondation 
par un banquet dont le succès, sous tous b s rapport^, at­
teste I’importanec que cette institution essentiellement « »- 
nadienne-française a acquise pendant son promit r quart de 
siècle d'existence. A cette démonstration d'hier soir >0 
trouvaient réunies bs personnalités les plus éminent»** du 
haut commerce «le Montréal, ainsi qu«* l'élite de n«>s 
hommes publies.”

Le Devoir:
“Hier soir, la Chambre de Commerce du District de 

Montréal célébrait pur un grand banquet au Wind-or. le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. Environ 
trois cent cinquante convives étaient réunis autour de pe­
tites tables très artistement décorées, enclavée* dans un 
immense croissant formé par la table d'inmn» ur. Pendant 
tout le temps «lu banquet la plus franche gaieté n«* ee-sa 
de régner, tantôt ici. tantôt là, on entendait un groupe île 
convives «pii interrompaient K* repas. |« nu nu était 
exquis, — pour entonner un hymne national ou l'un de 
nos jolis chants canadien.-, l'n fort bon oreliestre exécuta 
un très l*ou choix «le morceaux.

“Le hampict comptait tout <v «pu Montréal possèd»* do 
personnalités marquantes dans le monde de la politique, de 
la finance et du commerce. M. Armand Chaput, le |x»pu- 
lairo président de la Chambre, présidait cette réunion très 
distinguée.”

Comme on le voit, on est unanime à dire qu * la 
Chambre de Commerce a très bien affirmé son impor­
tance par cette réunion qui fut fort intéressante.

* * *

Xous n.* «lirons rien du menu, qui était exquis; mais 
parlons d'un autre régal, nous voulons «lin* 1 s di<« >urs. 
Ceux de l'hon. M. Monk, de Sir Isomer (’«ouin et «lu Main? 
Lavallée, sont fort importants parce qu'ils contiennent 
des déclarations que “Le Itulletin de la Chambre" e-t heu­
reux de consign» r, et parce qu'elles consacrent Dteuvtv <le 
notre institution.

Ainsi l'hon. M. Monk a annoncé d'abord que s«*lon îo 
désir de notre Chambre Montréal sera relié au Transcon­
tinental; de plus que la question «le la c«»nstruetion lu 
CV;al de la Haie Géorgienne a été série us, ruent i éprise, 
pour être menée à bonne fin.

De son côté Sir Loiner Gouin a déclaré que son gou­
vernement const ru ira un«* lign«* de Montréal ju-qu'au
Jianscontinental, puis à la Haie James.

Enfin M. le maire a mis les choses au point quand 
on lui fit remarquer que Montréal n'est pas encore la U lie 
et grande ville, que notre Chambre voudrait faire. I-o 
maire s'est plaint qu'à Ottawa comme à Québec cm ne
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re«p-était pas assez 1 autonomie de la Métroj>ole, en lui 
imposant des chartes exorbitantes.

* * *

Au café M. Chaput invita le secrétaire à donner lec­
ture d**s lettres de regret* de ne pouvoir être des nôtres et 
venue-: de Son Altesse Royale le duc de Connaught. du 

I r* ' H R. !.. Borden, de Thon. G. E. Foster, de l hon. 
Xante!, de Sir Wilfrid Laurier, et de plusieurs présidents 
d\i>~M iations-soeurs.

Le toast nu Canada

< 1 -t M. Armand Chaput qui projosa le toast à notre 
)».i\' I Canada, apiè*. avoir souhaité la ldenvenue aux con-

' «•: pr«i]M»s4* I** t<k)st au roi Georges V.

M« - • nr' les Ministres,

Messieurs,

Il e<t sous le soleil un sol unique au monde 
Où le ci-d a versé s»^ dons les plus brillants,
Où répandant ses biens, la nature féconde 
A ses vastes forêts mêle ses lacs géants.

< Miami dans ces accents patriotiques, notre grand
;-h ‘ < déma/ie, chanta notre pays, ce n’est pas seulement
s i beauté qu'il proclamait sans rivale, c'est aussi sa richesse 
• pi* jalousent bien dis contrées.

La Chambre de Commerce du district de Montréal,
« ri célébrant, ce soir, son vingt-cinquième anniversaire, ne 
peut oubli* r de constater l’expansion extraordinaire que 
le Canada a prise depuis un quart de siècle. Cette expan- 
'i n a été si considérable qu’elle étonne les peuples du 
n»»nd : elle a été si intense que de pays inconnu qu’il 
était, il y a vingt-cinq ans. le Canada est monté au pro­
mu r rang dans le monde économique.

“Eu issî. disait un de nos hommes d'Etat éminents, 
“I nmmlc ignorait encon* qu'il existait sur le continent 
“amérit a in un pays aussi grand que les Etats-Unis et aussi 
“riche que les Etats-Unis en ressources naturelles.’’

Parlant de la Nouvelle-France, Louis XIV disait : 
partie de la monarchie française deviendra quelque 

•vhos.* .h* grand." X'ost-ce pas que la prédiction du grand 
Roi s'est réalisée et au-delà de tout ce qu’il a pu rêver.

Lord Grey, dans un discours qu'il prononçait un jour, 
s'écriait : “Quand je parcours le Canada, je suis sans cesse 
“étonné de voir ce qu'a pu y accomplir une population égale 
“à celle de Ijondres sur un territoire aussi étendu que toute 
“l'Europe.”

Sa? ' vouloir refaire l'histoire économique et politique 
de notre pays au cours d**s vingt-cinq dernières années, si 
nous nous arrêtons jxmr considérer quels ont été les fac­
teurs du progrès de notre pays, nous nous rendons bientôt 
compte que c'est par scs chemins de fer et ses canaux, par 
-.1 {sditique douanière, par son immigration, par son agri­
culture i\ par ses ouvriers que le Canada a atteint en si 
P a de temps le degré de développement que nous cons­
tatons tous, et que constate aussi avec nous, tout l'univers.

Avec so< chemins de fer et s<s voies d'eaux, le Canada 
a euxert à l'activité nationale des champs ineommensu- 
rab\ ; >a politique douanière a tantôt assuré à son in­
dustrie le développement nécessaire, et ouvert tous les 
gran Is marchés du monde: son agriculture a fait sortir du

sol des richesses telles qu'on surnomme aujourd'hui notre 
pays “le grenier de l'Empire”. En ouvrant bien grandes 
ses portes à l’immigration, le Canada a amené des hommes 
de bonne volonté qui, tout en travaillant à leur bonheur 
et à leur avenir, ont mis en valeur toubs les richesses in­
comparables de ses forêts, de ses lacs, de ses régions mi­
nières; enfin en donnant aux ouvriers une législation bien­
faisante. le Canada leur a permis de trouver le bien-être. 
Enfin, Messieurs, c'est l'énergie, l'activité, le travail des 
producteurs de toutes sortes, agriculteurs, industriels, com­
merçants qui font la prospérité d'un pays.

Et toutes ces énergies unies ensemble ont fait du Ca­
nada une belle nation, dont s'énorgueillit l'Angleterre, au 
point de lui donner comme Gouverneur Général, l’homme 
illu>tr- et distingué qu'est Son Altesse Royale le Duc Ar­
thur de Connaught, frère de celui qui fut proclamé “le 
plus grand pacificateur des temps modernes” et l'oncle du 
Souverain glorieusement régnant.

Comme k* proclamait Sir Wilfrid Laurier: “Ia* Ca­
nada. désormais, n'a plus liesoin d'être annoncé au monde”.

Et comme le poète, je dirai, en vous invitant à lever 
vos verres à la prospérité du Canada :
“Heureux qui le connait, plus heureux qui l’habite;
Et, lie quittant jamais pour chercher d'autres cieux 
1a*s rives du grand fleuve où le bonheur l'invite,
Sait vivre et mourir où dorment ses aïeux.”

* * *

L'hon. M. F. D. Monk, ministre des Travaux Publics, 
répondit à la santé du Canada.
Messieurs,

Je vous remercie de Thonneur que vous m'avez fait 
en me conviant ici. ce soir.

le Canada s’achemine à pas de géant vers une des­
tinée des plus brillantes. Nous avons besoin de votre coopé­
ration ]»our solutionner les grands problèmes qui se pré­
sentent à notre considération.

Nous avons une immense, confédération qui doit ses 
efforts surtout à cette partie du Canada. Nous avons dans 
l’ouest une population qui n'a pas les mêmes manières de 
voir que nous, qui ne juge pas notre avenir national connue 
nous. Nous venons d’annexer de vastes territoires au Ma­
nitoba, il faut les peupler.

Je suis en faveur de l'immigration mais il faut la 
faire avec sagesse, avec prudence.

Nous voulons construire un chemin de fer allant à la 
baie d'Hudson en passant par de vastes territoires fertiles. 
Nous avons pour cela donné une subvention.

Nous aurons un port dans la province, où viendront 
se déverser les immenses produits de l'ouest.

Le Transcontinental sera relié à la ville de Montréal. 
Nous parting d * la baie d'Hudson, irons toucher au 
Transcontinental. ]*our arriver à Montréal.

I.es voies d'eau, non plus, ne seront pas négligées. 
Nous n'en aurons jamais assez. Mais il ne faut pas se 
lancer à la légère dans d'immenses travaux qui coûtent 
des sommes énormes, tel le Transcontinental qui coûtera 
300 millions.

Nous avons consacré une somme de $12.000 pour faire 
l’étude approfondie de cette question et à la prochaine 
session le projet du canal de la l'aie Géorgienne sera pré­
senté avec toutes les données nécessaires.
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Sommaire des Lois de Concession
DANS LE NORD OUEST CANADIEN

Dans les ••etlurn* paires «excepté les Nos 4 et 26) et non 
réserves des terres du 1‘uminlaa dans le Manitoba, l'Alberta 
et la Saskatchewan, t ut chef de famille ou tout Individu nu\le 
de plu* de 11 ans peut prendre en coaceasion un Quart de section 
d’environ <4 h (160 acres).

I.a demande d enregistrement doit être falta par le deman­
deur en personne. A une agence ou sous agence des terres du 
dlsti let oû la concession est située L'enregistrement par 
procuration peut être fait A une agence sous certaines condi­
tion*. par le père, la mère, la fille, le f:êre. la soeur d’un 
«onces«lonnatre devant venir s’établir.

Le concessionnaire doit es conformer A l’une dee règles 
suivantes du "homestead ' :

lo K*-lder et cultiver au moins six mois par annés pendant 
trois ans,

lo II peut satisfaire aux lots de la résldencs en cultivant at 
vivant sur une propriété personnelle d au tnolna 80 acres dans 
le vol*lnagc de sa concession Une propriété en association ne 
peut se rapporter A cette clause.

to 11 i eut aussi satisfaire aux lots de résidence en vivant avec 
son père (ou sa mère en cse du décès du père) al ceux-ci résident 
•n permanence sur une propriété personnelle d'au moins 60 
acres sur concession enregistrée par eux dan» le voisinage ou 
sur cede de leur fila

Le mot "voisinage’ dans les deux pa:agraphes précédents 
IndlQU* une distance n'excédant pas neuf milles en ligne droite, 
non compris l'espace téservé pour la» routes

Un concessionnaire voulant satisfaire aux lois de résidence 
en vivant avec ses parents ou en cultivant une propriété per­
sonnelle doit en informer l agent du district.

Un avis préalable de six mois doit être donné au Commli- 
Ml>t des Terres A Ottawa pour l'obtention de» titras de pro­
priété

W W. CORY, Député Ministre de l’Intérieur.

L’homme d’Affaires
A SOS IT1TTRE S Al* Y K BEAIVOEP 
1>K T! MIS JU RANT I V JOEKNEE. EN 
SE SERVANT IM* TELEPHONE, ET 
POl’K U I.

&cn\p* Vaut Je ( Cârcjcnt.

S«*n feulement notrv ville, mai» «Eautre* 
ville», villajie». «te.. à mille mille» à 1» ronde. 
}«euvent t'ttv atteinte» par le I ki ciiioNi:, ce 
qui »rtUVe «lu tem|>» et «le» \o\an»**
N’oublier pat que VOTRE TELEPHONE,
j*eut servir p«»ur la hmpie ti»»tane«v

The Bell Telephone Company of Canada.

I*'

t t

You* trouverez un plai»;r nVl à lire les pam­
phlets «ie» (’hemin» «le Fer du t«»u- 

vernement Canadien
OC • iNTIACOLONl AL CT OC L*ILC DU 

PRINCI-EOOUARD

L’ancienne Capitale
Quétec la plu» vieille ville «lu nouveau 

monde. »on histoire. »a romance.

La Ville des Loyalistes.
St-Jean, X. B. s«*n prient et »«*n paes* . 

Sa sti|a*rl*e |w»si*ion «*t »«)ti avenir.

Halifax Historié
Ijt Nouvelle E«'* s»*‘. princij*ale «ian» le 

l*on vieux temj*». al**rs que l argent coulait 
o*iutue l’eau.

Le Jardin du Colfe.
La beauté estivale de Elle Prince Edouard.

l’ne partie du C tnadx que les Touriste*» ne 
peuvent manquer Je voir.

Ce» namphletaaont artiste ment fait» «t peu 
vent être obtenus gratis en écrivant au

Departement General des Passagers
Chemin de Fer INTERCOLONIAL 

MONCTON. N. B.

Uali$e$
Harnais 

Sacoches
t *

t t

Valises pour Voyageurs de Corn 
merce, faites sur 

commande

Selles. Couvertes pour chevaux, 
Sacs de Voyages, Etc.

FABRIQUE OE

—sOSlOC 6*l**c»4«<t-

KtT XfTÎÏ P\Sl f>T5T V *\TÜLU «\aa

Fumez les

pnwîiiiS

ÊweeT
CAPORAL

t
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AVOCATS INGENIE U RS-CIVI LS NOTAIRES

J. ki Archambault 
J A Itobll lard. C. R.

J. A. Julien 
J os II liérard

Ar ham^sult. Rcb II rtf. Julien & Bira c
AVOCATS et PROCUREURS

15, rue St>Jacques, Montréal
Téléphone: Main 7*91 Adr»* «e télégraphique “Lecirde' 

7C94 Copies A > .V Watkiu*

TER. DELL MAIN 3814

DE (jASPc BLAUBIfcN
II. 8c. McGill

M. Ass. C. 8. C. E — M. Ass. A. I. E. E.

- He.iudln, C. It. L. J. I oranger. C R .LL D 
Paul bt-Ueimain. LL L L. Guérin. LL. U

B -P. Raymond

St-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

SO, rue Ht .1 ar ques. - - MONTREAL
Tel Bell Main 6154-5155

tdmond Brossard
AVOCAT

Etude lég leLeBlanc, Bsossard StForec
Edifice du Credit Foncier

Tél Mtiill <115 35. Si Jacques Montres!

PltRKt F. CASGRAIN, B A , LL.(«U
AVOCAT

Tél. Bell 185»

Belanger & Belanger
NOTAIRES. COMPTABLES

bt COMMISSAIRE^
30. rue. St Jacques MONTREAL
LEANDKE BELANGER. ADRIEN BELANGER

MONTREAL
INGENIEUR

Spécialité: Electricité

——
Tel. Hi'll Main ù*3 Kénidt inf M Meats

72-73 Liverpool 6 Londcn 6 Globe, 
PLACE D*ARMES, MONTREAL
Tél. Bell Main 874

A. * E. LOIGNON
INGENIEURS 
CIVILS ....

Edilitt* Trust A Loan, 31», rue St. Jac<,uef, 17, Cote Je la PL A CE D AFNiES
T»l. Main 3240. MONTREAL.

MONTREAL

liouio, Lemieux, Murph> & Berard
AVOCAT

Edifie* Banque de Québec, Montréal
b i 1 G*.uln. C K 
D R Murphy. C. K

Tel .St -Lo*is 962

ROSAIRE DUPUIS, ll.l.
NOTAIRE

Edifice Trust Ml Loan
30, rue ^♦-Jacques,______________ MONTREAL.

Tél. Bell Main 2785 Résidence: 405 Duluth Bst 
Tél St-Louls 8581

LUCIEN GIROUX
notaire

Argent à prêter, règlement de suocenstona

43, Rue SAINT.QABRIKL. MONT RK AC
Edifice F -X ST-CHAKLBS Ltés

Tél Bell Main 2844. Résidence Est 8Sf»
Maurice Loranger. I.L. L. Bernard Melançoa

LORANGER A MELANCON
Notaires et Commissaires

99, rue Saint-Jacques, Montrée]
Prêt d'argent Administration de succession»

Alltolliu IVllHlllt. II. I.

Ilwi K Lemieux, C. K 
L P Itérant, t K 

J H Dillun, B. C. L

F W Hibbard. C. R. 
Louis Gosselin. HCI.

Louis Boyer. C. R. 
lion. H Dandurand.C R 

Conseil.

HIBBARD, BOYER & GOSSELIN
Tél Main 1453 
Tél Main t«85

AVOCAT

lit, rue Ht-Jacques, Montréal

Tel. Bill M mi 7591. Ket. Tel Bell West J72»

McAVOY & LAMONTAGNE
AVOCATS

1*. ocureut du Comté Lain lie 
Cotunus-aire <Ie 1 t Cour Supérieure pour le 

District «t’Ottaaa
Suit les Cours du District d’Ollau*

Chambre 103. 32, St-Jacques, MONTREAL.

Tél Bell Main 887».

A. PAPINEAU MATHIEU
De la Huclété Légale Mulltn A Mathieu

AVOCAT

4tl et 412, Edifice d« la Basque d'Epargne
180. rue St Jacques. MONTREAL

Cable Address "Dongor"
1 A Ki»et. K C„ Bell Telephone Main 769*
1 G t.lo-H*.
Johu A Sullivan.

Rivet, Glass b Sullivan
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JOS. PROULX LL. L 
Bureau du soir :

2887 Boulsv.id St l.ssrsot

«•CSe>J >
«I

s a
2 ■ • -5 3 R S
<a.Qulajui«

W J PROULX. LL B
Bureau du soir :

1226. Boulevard St Lauréat 
Tel St Louis 1760

PROULX A PROULX
NOTAIRES

Edifice BANgitt Nationale 
9». KUE ST JACQUES T.l Bsll Ms.a 295»

William H Cox Frank E. McKenna J. B Wal»h

Stuart, Cox, McKenna & Walsh
Notaires, Commissaires. Etc

E.litice Dominion Express.
Rue. St. Jacques. Montréal

[OBTENUES PROMPTEMENT
Dans tous les pays.

Pour renseignements, demsndez le Guide 
Je l'Inventeur, qui vous sera envoyé gratis par

MARION A MARION
EDIFICE

364 rue Université [angle rue Ste Catherine] 
Phone : us 6474 Montréal

l'balde G&rand Tancréde D. Tsrrsu

699 P V. Rouglsr A_ Di-cary

Advocate*. Barristers. Solicitors and Commissioners J
Trust Ml Loan Building

80 St. James Street, .... Montres' 

Tél- Main 7739

E FABRE SURVEYER, C. R.
AV JC AT ST PROCURtUR

Cdificc Dominion Express Montréal
CoriMpoedMti a Not York :

MM. DALY. HOYT A MASON 
AVOCATS. 15. rus William

Rougier Freres
(Ci* Incorporés)

IMPORTATION DE

PRODUITS FRANÇAIS
Maieon d’Achat : V, Place des Vœgee, Taris

SU*e Social :

a rse Natre-kase Est, Montreal

GARAND, TERROUX 6 CIE
Banquiers A Conrtleri

14. ru< Notre-Dame Oue*t MONTHJBAX.
Ptèa d» la Fiscs d'Armas

C. E. Racine & Cie
COURTIERS EN DOUANE

TEL. BELL MAIN UM « 76X1

II, rneSt Sacrement Montréal
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Vous n’aurons jamais trop de voits Me communica­
tion entre l'est et l'ouest qui, lui, attend avec im}iatienco 
l'amélioration Mes transports, pour faire déverser s* s pro­
duits Mans la métropole.

A la dernière session, nous avons voulu, à l'instar «le 
plusieurs autres pays, créer une commission d'experts qui 
nous éclairerait et serait en relations constantes av.e le 
mon-Mo Mes affaires, qui rapporteraient nos relations avec 
l'étranger: mais Messieurs du sériât. h** “vieillards mal­
faisants," ont rejeté ees efforts de notre pirt.

Nous avons voté, pour Us chemins de fer de la pro­
vince de Québec, plus d'arirent que pour les autrespro­
vince*. Nous avons voté Mes subventions considérantes 
pour les jiorts : ainsi un million et demi sera déjn*nsé dan* 
le ]*>rt du vieux Québec.

M. Monk termina en souhaitant que le pays continue 
à prospérer et à devenir plus grand tous les jour*.

A la province de Québec!

C’est dans des accents magnifiques Me patriotisme et 
d’éloquence que Mtre Ternis T«oranger, C.R.. un d-s avo­
cats-conseils de la Chatnhre proposa aux convives de !e\er 
leurs verres à la prospérité et à l'expansion do notre pro­
vince.

M. T»rangt r fit ressortir avec habileté T s avantages 
et les richesses immenses que présente notre province; les 
grandes forêts, les cours d'eau et la force hydraulique que 
l'on retir *. les plaines fertiles et les richesse agricoles qui 
ont valu au pays le nom de “Grenier de 1 empire*.

“D'où venaient, continue M. Lorangvr. les premiers 
missionnaires, les premiers trappeurs et explorateurs, le* 
premiers gentilhomme* qui colonisèrent et ouvrirent a la 
civilisation le Canada? Ds venaient de notre province de 
Quélne. Oui dit QiuVec. <1 it le Canada, car »-e fut son 
point de départ.

“En poète lançait autrefois à sa lande bretonne ce 
cri: J'aime, je chante et je crois. Dison* avec 1* poete: 
J'aime ma province de Québec: j' chante sa grandeur et 
sa prospérité : je crois en son immortelle destinée.

Réponse de Sir Lower Gouin

Sir Lomer Gouin. se leva aux applaudissements et 
aux cris d'enthousiasme de l'assistance, pour répondre à la 
santé de la province do Québec. dont il est le premier mi­
nistre.

Messieurs,
Montesquieu disait que c'était une belle soirée, qu une 

soirée où l'on pouvait vivre do l'esprit de tous le* jours; 
mais dans le temps que nous vivons depuis quelques jours, 
il m'est difficile Me vivre de cet esprit de tous les jour*. 
Je ne veux jnr* profiter de l'occasion qui m tst offerte ce 
soir, pour “vanter ma marchandise."

J'offre d’abord à la Chambre do Commerce, me* feli­
citations et me* voeux de bonheur et de succès pour 1 ave­
nir.

Je parlerai d'abord d'une des Indies actions dont la 
province est redevable à la Chambre de Commerce, c'est 
rétablissement d’une école de Haute* Etudes Commer­
ciales.

Otte école est bien venue à son heure. Depuis plu­
sieurs années, comme l'a dît Al. Monk, notre pays a pris 
un essor prodigieux ; dans tout le monde entier il y a eu

une évolution telle qu'il est devenu nécessaire M»* créer 
cotte école, où nos fils pourront puiser hs rt :w ign- monts, 
connaîtront les résultats qu'on réalise chaque jo.ir. la ma­
nière de produire à meilleur marché; où. il* trouveront en­
fin le moyen d'aet-apaivr une lionne part de commerce. qir 
dans notre pay* s'augmente chaque j*»ur. Ce* enfants 
sauront utiliser leurs connaissances à la hauteur d<s Mes- 
tinévs de la province et du pays!

Combien connais*, nr hs richesses de notre pays) 
Nous avons été ar collège. à l'université, c'est vrai! mais 
bien peu savent lu valeur de notre province et de notre 
pava.

(’>< dans l'école Mis Hautes Etudes * .munereialeg, 
que vous avez ouverte et ouvrirez de nou» aux horizons a 
notre jeunesse.

Ja parlerai maintenant d * Tinmen* territoire qui 
vient d'être annexé à la province de Québec. 11 tigava. 
Cette annexion a\st dm* ni au gouvernement fédéral, ni 
au gou\ornement provincial : elle était naturelle et j es­
père qu'elle prouvera être avantageuse dans 1 avenir.

M. Monk a parlé tout à l'heure des \ i. illar ?*• malfai­
sant*. M. Monk n'est pas un vieillard, mais j ai cru. pour 
un instant, qu'il allait devenir malfaisant.

.To vous di*. M. Monk, que quand il s agit Me 1 an­
nexion de 1 Vu gava ou d'une ligne de chemin ce fer a la 
haie James, on quand il s'agit de relier la îiiétnqmle aux 
e«r;\ du nord, vous nohticndr. z jamais do support plus 
cordial que celui que vous donnera le gouvernement de la 
province de Québec.

lie gouvernement fédéral a donne une subvention de 
$♦».*?40 par mille de chemin Me fer pair la ligne de la 
Raie James, mais je crains que ce suicide ainsi que celui 
de la province ne soient, oas suffisants p»ur la i*onstmo­
tion de ce chemin de fer.

Je déclare que le gouvernement de la province de 
Quél*v construira une ligne de Montréal, jusqu au Trans­
continental, puis à la Raie James,

Quand même les subside* fédéraux ne seraient pas 
suffisants, cette ligne >• ra eonstruitc. car nous double­
rons. triplerons, >'il le faut, le* suicides qu atvor.le la 
province.

Et j’espère qu'un jour, comme h* di*ait M. Monk, je 
pourrai, en sa compagnie, partir un Ksiu jour, de la gare 
Place Vigor et descendre quelques heure* après a la Raie
James.

Vous ne nous arrêterons que quand nous aurons ter­
miné la tâche.

Vn souvenir à la France

Profitant de la présence au milieu de nous Me M. le 
Consul de France. M. Ch*. Ronnin, M. Armand C.huput, 
sortant un pu du cadre d.s santés, invita M. le vnateur 
Handurand à proposer la santé du représentant Me la
F rame.

L'hon. amateur DandurauM dit que M. C. Ronnin, 
quoique inconnu, parce qu'il ne fait que d'arriver, est sym­
pathique à tou*, parce qu il représente en notre |»ay>. la 
vieille mère-patrie, la France.

L'hon. M. Dandurand rappela que dans quelques jours 
i! y aurait à Montréal une fête bien française, alors que 
la métropole recevra la délégation la plus importante qui 
soit jamais venue de ce céité-i i de l’Amérique.
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li’hon. M. Dandurand cita les noms des délégués qui 
furent salués à chaque fois des applaudissements de l’as- 
aiatance.

L’hon. M. Dandurand termina en souhaitant la bien­
venue au représentant de la France et conviant tout le 
monde à assister au banquet qui sera donné, sam*di en 
huit, en l’honneur de la délégation française.

Réponse de M. C. Bonnin.
M. Charles Bonnin, 1er secrétaire d'ambassade et 

4-on^ul de France, à Montréal, remercia l'hon. sénateur 
l»our les bonnes paroles qu’il avait eues à son égard, et 
qui l'avaient profondément touché. Il rappela qu’il con­
naissait déjà le pays, pour Ravoir traversé il y a dix ans 
dune iner à l’autre. Il remercia l’assistance pour le bon 
accueil qu'elle venait de faire au représentant de la Répu­
blique Française.

/I Vavenir de Montréal

Vint ensuite la santé de. la ville de Montréal comme 
l'a fait remarquer M. Adélard Fortier, chargé de présenter 
ce toast, on ne pouvait manquer do parler de Montréal en 
cette circonstance.

Messieurs Ica ministres, messieurs.
Tes organisateurs de la fête qui nous réunit ce soir 

ont pensé qu'on ne pouvait donner un grand banquet pour 
commémorer le 25e anniversaire de la Chambre de Com­
merce du district de Montréal sans un toast à la ville de 
Montréal.

J’apprécie hautement l’honneur d’avoir été désigné 
pour porter cette santé, et c’est avec d'autant plus de 
plaisir, que notre Chambre s’honore de compter au nombre 
de ses membres, notre éminent concitoyen que le suffrage 
populaire a porté le 1er février dernier à la première ma­
gistrature de notre ville.

Je ne voudrais, messieurs, retenir longtemps votre 
attention j>our refaire toute l’histoire de Montréal depuis 
25 ans, mais je voudrais l’obtenir un instant pour vous 
dire que toujours l'administration municipale a trouvé 
dans la Chambre de Commerce des citoyens sincères qui 
ne souhaitent rien tant que de voir leur ville l'une nés 
plus renommées de l’univers — l’une des premières de 
l'Amérique, —• e sûrement la plus grande et la plus pros­
père du Canada.

Si toutes les suggestions de notre Chambre avaient 
p» être acceptées, si tous les projets conçus avaient été 
réalisés, à coup sûr, Montréal rivaliserait en beauté et en 
importance avec les grandes cités de notre continent.

Ainsi, aujourd'hui, la ville de Montréal couvrirait 
toute File qui aurait été divisée et subdivisée pour être 
construite d'après les règles de l'art î ainsi on ne verrait 
plus dans les rues ces forêts de poteaux qui défigurent tant 
l'aspect de nos édifices; ainsi Montréal posséderait des 
boulevards nombreux bordés d’établissements considé­
rables. Il v a longtemps, en effet, que la Chambre de 
Commerce a demandé de préparer un plan uniforme de 
File de Montréal, l’enfouissement ties fils, la création de 
grands et spacieux boulevards. Espérons que nous aurons 
tout cela dans le prochain ouart de siècle.

Depuis vingt-cinq ans, Montréal a considérablement 
awrmenté. et notre distingué concitoyen qui préside au­
jourd'hui aux destinées de la métropole du Canada récolte

ce qu'il a semé: le ‘‘Greater Montreal'’ qui fut le rêve de 
toute sa carrière municipale, et sa devise s'organise chaque 
année et c’est cette politique qui, poursuivie avec sagesse 
et avec discernement, fera de notre ville, ce qu’elle doit 
être:—la plus grande du pavs. ,,

Ta Chambre de Commerce n'a pas manqué de donner 
tout son concours pour assurer à Son Honneur le Maire 
Tjavallée, la réalisation de ses projets et dans l’avenir 
comme dans le passé, toujours le conseil municipal et le 
bureau des commissaires trouveront à la Chambre tout 
l’appui dont ils auront liesoin pour répandre l’esprit ci­
vique.

Je propose donc de boire à l’avenir de Montréal dont 
la renommée se répandra aux quatre coins du globe, quand 
Messieurs les commissaires auront trouvé judicieux de 
oter notre ville d’un bureau de publicité et de renseigne­
ments, réalisant ainsi un des rêves les plus chers de notre 
Chambre.

Encore une fois,—à la prospérité et à la grandeur de 
notre chère ville,—je vous invite de lever vos vems avec 
moi.

M. le maire Lavallée met les choses au point.

Son honneur le maire Lavallée répondit à la santé 
de la ville de Montréal. Il fut l'objet d'une belle ovation. 
Il s’exprima en ces termes:

Messieurs,
Je Viens d’entendre M. A. Fortier exprimer des voeux 

pour la prospérité de la ville. Je parle ici, ce soir, devant 
des maîtres et du gouvernement fédéral et du gouverne­
ment provincial. Ils peuvent, eux, faire le bien, quand 
ils le veulent. Nous, nous ne pouvons le faire que quand 
on nous le permet.

Nous nous battons tous les jours pour obtenir une 
bribe d'autonomie, mais nous semons que nous sommes 
faibles et petits, et on nous empêche souvent de faire les 
améliorations que nous désirons.

Devant les chartes données par les gouvernements 
provincial et fédéral, avec plus de pouvoirs que les nôtres, 
nous devons nous incliner.

Je ne veux pas critiquer un gouvernement plutôt 
qu'un autre, je ne veux pas attacher de responsabilité aux 
hôtes qui nous honorent de leur présence, ce soir, mais je 
leur demande qu’ils nous prêtent leur appui pour l'amé­
lioration de la ville.

Xous approuvons tous le projet d'une ligne de chemin 
de fer de la Raie d'Hudson et du passage du Transcon­
tinental à Montréal. J'irai moi-même demander que le 
chemin se fasse le plus vite possible, et j’espère faire le 
voyage projeté avec Sir Lomer Gouin et l'hon. M. Monk.’’

Le toast de la Chambre d* Commerce du district 
de Montréal.

M. G.-A. Vaudra*, président de la Fédération des 
Chambres de Commerce de la ’ rovince de Québec fut en­
suite prié par M. Chaput à porter le toast à la Chambre 
de Commerce du district de Montréal.

Je remercie, dit-il, cordialement les organisateurs de 
ce banquet de l'honneur qu'ils m'ont fait en m'invitant à 
porter la santé de la Chambre de Commerce du district 
de Montréal, à l'occasion de son 25e anniversaire.
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La Chambre de Commerce de Québec qui, il y a déjà 
3 ans, fêtait le centenaire de sa fondation, se réjouit tout 
particulièrement de cette fête de sa jeune soeur.

A ce sujet, qu'il me soit permis de rappeler un fait 
historique très peu connu.

A une enquête faite en 178G par le gouvernement 
d'alors sur les conditions interne et externe du commerce 
de la Province du Canada, et sur les moyens de l'améliorer, 
il fut question d'établir des ‘‘Board of Trade'' à Québec 
et à Montréal. Dans le rapport de cette enquête, il appert 
que les marchands de Quéliec favorisèrent le projet et 
ceux de Montréal s'y opposèrent. C'était bien prolwiblc- 
ment la première fois qu’il avait été question de “Board 
of Trade'’ en ce pays.

Heureusement depuis ce temps les hommes et les 
choses ont changé.

Président de la Fédérât km des 'Chambres de Com­
merce de la province de Quobtc, et ancien président de la 
Chambre de Commerce de Quel «oc, il y a longtemps. Mes­
sieurs, que j’ai été à même d'apprécier le zélé et le dé­
vouement que la Chambre de Commerce du District de 
Montréal apporte à l'étude des questions soumises à s-»n 
examen. Depuis qu'elle existe, et dès les premiers jours 
de son existence, votre Chambre a été l'une des collai* >- 
ratrices les plus désintéressées et les plus éclairées des 
gouvernements de ce pays; soit dans le développement éco­
nomique du Canada, soit dans la réalisation «les grands 
projets, comme ceux de la construction des chemins de fer. 
des ports, et bien d'autres encore. 11 n\st pas une ques­
tion d'intérêt public à la«iuelle votre institution n'a pas 
donné son attention, et cela, toujours avec compétence, 
pondération et largeur de vues: toutes choses indispen­
sables* dans l'étude de ces importants et difficiles sujets. 
Votre Chambre de Commerce a rendu bien des s nice* 
au pays et à la province; la liste en serait trop longue; 
mais je ne puis jvisser sous silence ce qu'il 1 c* fait pour 
l'instruction et l'éducation commerciales et pour rendre 
plus étroites les relations entre It's diverses Chambres de 
la Province.

Vous vous rappelez qu'on disait autrefois «ju'il n’v 
a pas lesoin d'être savant pour acheter à bon marché et 
pour vendre cher. Mais la Chambre de Commerce n'était 
pas de cette opinion; et elle a voulu doter notre province 
de jeunes gens instruits qui. grâce à leurs connaissances 
variées, trouveront dans le commerce, «lans l'industrie, 
des perspectives pour le moins aussi avantageuses et sûres 
que celles des carrières dites libérales, et surtout que les 
fonctions publiques pour lesquelles les candidats foi­
sonnent.

En réussissant à unir par la fédération les efforts 
des Chambres de Commerce de la province, votre Chambre 
a aussi fait une belle oeuvre, puisqu'elle a contribué à doter 
notre province d'un organisme puissant qui travaillera à 
son dévrloppement économique.

Veuille* donc recevoir avec nos hommages respec­
tueux nos sincèics félicitations et nos voeux ardents de 
prospérieé.

C’est «lans l'espérance de voir grandir toujours la 
Chambre de Commerce du district do Montréal, qu'encorc 
une fois, je vous invite tous à boire à sa santé; à la santé 
des zélés directeurs et de son digne Président.

U oeuvre <1* notre Chambre

Dins sa réponse à ce toast M. Joseph Contant, ancien 
président et l'un «les fondateurs, a fait une intéressante 
revue des oeuvres «le la Chambre depuis vingt-cinq ans. 
Monsieur le Président,

Messieurs les Ministres,
Messieurs,

Le comité d'organisation aurait pu, «c me semble, 
choisir parmi les anciens presidents, une personne nii>-u\ 
qualifiée que je ne le suis, [huit faire honneur à ce toast ; 
mais enfin, puisque 1 on a bien voulu me confier cette 
tache, je obis m exécuter. Je compte sur votre bien­
veillance qui ne me fera pas défaut. jYn suis convaincu.

La Chambre de Commerce, on vient, de le dire ,<*st un 
corps puissant «pii accomplit des travaux importants. C'c*t 
une association d'hommes d'affaires, occupant uik* posi­
tion enviable et qui sacrifient quelques heures de leur 
temps, bien précieux jHnirtant, pour faire W*néfien r le 
monde commercial et industriel, de Uur expérience, et «le 
leur esprit pratique, et obtenir des autorités gouvernemen­
tales. des réformes utiles et bénéficiâmes au commerce en 
général.

Mais avant d'être c * qu'elle est aujourd'hui, la 
Chambre «le Commerce a passé à travers dis difficultés 
sans nombre.

Cependant, après un certain temps, le public com­
mença à «’apercevoir que cette petite }>oignée d’hommes 
faisait un travail utile et petit \ petit, le* adhésions de­
vinrent plus nombreuses et l'assistance aux assemblées 
plus régulière. On comprenait enfin qu'il y avait place, 
dans Montréal, j>our une association comme la notre.

Pour démontrer que la Chambre «le Commerce dis­
cutait des quest ions sérieuses et donnait «hs preuves «le 
sa vitalité, nous n'avons qu'à lire les minutes «le scs as- 
semtblées.

Dans la première année de son existence, notre insti­
tution s occupa de Rétablissement d'un service direct d«* 
navires océaniques entre la France et le Canada.

La deuxième question fut «elle «les améliorations au 
port de Montréal et à la route du St-Liurcnt. Li persé- 
vérance de la Chambre à demander ce* améliorations, a 
contribué puissamment à l’obtention de tous les travaux 
qui font «le notre port, un port «le nrender ordre et «le la 
route «lu St-Laurent, la r«*ute par excellence pour le trans­
port des richesses considérables du Dominion.

La fondation «l'une Ecole des Hautes Etudes fut 
discutée pour la première fois en 1SS8; ce projet fut fré­
quemment amené devant la Chambre «t c'est aujourd’hui 
un fait accompli. Hraoe à la ltf>éralité d«* Sir I/unor 
Cïouin et de son gouvernement. Montréal e*t «lotée d'une 
Ecole des Hautes Etud«s où Us jeunes gens qui se d**s- 
tinent à la carrière des affaires reçoivent une haute ins­
truction. D'ailleurs les membres de cette Chambre, qui 
ont visité l'Ecole, il y a quelques jours. n'«»nt pu s empê­
cher d'admirer son aménagement général, l'installation de 
ses laboratoires .etc., et «le féliciter l'administration sur 
le programme si complet «les étu«les.

IVs 18ÎM5, la Chambre de Commerce s'occupa «le la 
question de l'Fn*eignement Tech nique et quand >• passe 
«levant la magnifique construction élevée an coin d«s rues 
Sherbrooke et Mance, j'éprouve un certain plaisir à me dire



I.A Cl! A MltK’K DK COM MERCK DU DISTRICT DK MONTREALi n

quo c'est chez noua qua germé l'idée de rétablissement de 
cette institution.

La question d'arbitrage et la nomination dune com­
mission chargée de régler les différends entre les patrons 
et les ouvriers fut amenée devant la Chambre en 1892. 
Cette question a reçue sa sanction et tous savent ce que 
la loi lx*mieux a rendu de services au pays.

En 1897, un rapport présenté }>ar M. J. X. Perrault 
concluait à la nécessité de rétablissement d'un Hôtel de 
la Monnaie. I*a Monnaie fonctionne depuis 1908.

Puisque je viens de mentionner le nom de M. J. X. 
Perrault, je me permets d'ouvrir ici une parenthèse pour 
paver un tribut de reconnaissance à la mémoire de ce 
compatriote qui fut un des plus dévoués de nos fondateurs.

Cm» des questions les plus importantes qui ait été 
discutées par la Chambre de Commerce est l'amendement 
à cette partie de l'Acte de la Confédération réglant le 
montant du subside annuel accordé par le gouvernement 
fédéral aux différentes provinces.

Sir Isomer Gouin prit la chose en mains; il y tra­
vailla avec ardeur, et après plusieurs conférences avec les 
autorités fédérales, il réussit à obtenir que justice fut 
rendue à notre province.

Lt nécessité d'augmenter le nombre des agences com­
merciales n'a pas échappé à l'attention de la Chambre, et 
« Ile fit à plusieurs reprises, des démarches dans ce sens, 
auprès du Gouvernement.

La construction «lu canal de la baie Géorgienne a 
donné lieu à des discussions sérieuses. Elle a fait le sujet 
de plusieurs rapports élaborés, démontrant les bénéfices 
(jlie K* jmys retirerait de cette grande entreprise destinée 
à transporter avantageusement à travers le Canada, les 
riches moissons de l'ouest. Enfin, la Chambre s'est occu­
pée de 'beaucoup d'autres questions, telles que la Fédéra­
tion <k‘s chambres de Commerce de la province, des ser­
vices publics, douanes, ports et postes, dès lois de faillite, 
de la codification des lois de commerce, etc.

11 y a surtout deux questions d'une grande impor­
tance jour Montréal que la Chambre a prises en mains 
depuis longtemps et qui sont encore à l'état de projet. l*a 
première est celle des expositions annuelles à Montréal. 
Si je ne connaissais la persévérance de nos sociétaires, je 
dirais que, de guerre lasse, ils vont laisser enterrer ce 
projet qu'ils ont préconisé depuis 1888, mais je sais qu'ils 
continueront à exercer une pression de plus en plus forte 
sur l'opinion publique, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu gain 
de cause.

1 a\ deuxième est celle de la création d'un bureau de 
renseignements. Je ne puis comprendre que Messieurs les 
contrôleurs aient décidé ces jours-ci que pareille institu­
tion n'était pas nécessaire. Ils n'ont pas dû étudier à 
fond cette question, car ils se seraient certainement rendu 
compte de l'utilité d'un tel bureau et des avantages qu'il 
procurerait à la métropole.

Je m'arrête. J'en ai dit assez pour démontrer que la 
Chambre de Commerce a accompli un travail considérable 
depuis sa fondation. Mais si notre association a pu faire 
autant dans les premières vingt-cinq années de son exis­
tence. que ne fera-t-elle pas dans les années qui vont 
suivre?

L'expansion constante et rapide du commerce du 
Canada va nécessiter dos améliorations do tout genre, entre 
autres: dans les lois de douane, dans les traités ae com­

merce, dans les facilités à accorder pour l'expédition et 
la réception des marchandises, dans la manutention du 
fret, dans les travaux pour rendre la route du St-Laurent 
encore plus sûre et accessible aux navires de fort tonnage, 
dans la nomination d'un plus grand nombre d'agents com­
merciaux, etc. Ijü Chambre a donc devant elle un travail 
de plus en plus important et la discussion de projets tou­
jours plus difficiles. Elle ne faillira pas à la tâche et 
ceux qui auront le bonheur d'assister à la célébration de 
ses noces d’or (je ne désespère pas d'en être) seront flattés 
d'entendre dire que la Chambre de Commerce du district 
de Montréal a continué son oeuvre en rendant Jes service® 
signalés au commerce et à l'industrie de Montréal, de la 
province et du Canada tout entier.

Pour les Chambres-Soeurs.

A. M. Dama se Masson, un autre de nos anciens prési­
dents. revint le plaisir de proposer le toast aux Chambres- 
Soeurs.
Monsieur le Président,

Messieurs les Ministres,
Messieurs,

Ceux (pie le mouvement commercial de notre pays 
intéresse sont comme nous, heureux de constater la pré­
sence officielle de nos Chambres-Soeurs à l'occasion de 
cet heureux anniversaire. Plusieurs, avec raison, y ver­
ront sans doute une preuve de bonne camaraderie, mais 
nous, membres de la Chambre, savons y découvrir le plus 
beau et le plus appréciable témoignage <Papprobation, 
quant à l'efficacité de l'œuvre (pie notre Chambre s'est 
efforcée d'accomplir depuis son quart de siècle d’existence.

Malgré les difficultés sans nombre, inhérentes aux 
œuvres méritoires»dès leur début, et que nous n'avons pas 
marqué de rencontrer, notre travail, a été bien agréable et 
surtout bien utile à tous ceux qui ont été à la tache. Ce 
travail, en effet, accompli en communauté d'idées et de 
sentiments avec des hommes d’affaires, soucieux de pro­
mouvoir nos intérêts, devait inévitablement hâter l'heure 
de la réunion de toutes les bonnes volontés et permettre de 
nous mieux connaître, de nous compter, de mesurer nos 
forces, de faire valoir nos connaissances et nos aptitudes 
et nous faire atteindre enfin dans le monde commercial 
et industriel la place à laquelle nous avons droit.

Dès février 1902, en Lue des efforts incessants de 
notre Chambre pour la formation de nouvelles Chambres 
de Commerce dans les centres commerciaux et industriels, 
je prétendais qu'il était du devoir de chaque district de se 
placer comme nous sur la broche pour prévoir et au K'soin 
parer les coups qui de tout temps, ne nous ont pas été 
ménagés. De plus, au mois d'août de la même année, 
avant alors l'honneur de présider aux délibérations de 
notre Chambre, je convoquais d'urgence notre conseil en 
séance spéciale dans l'unique but de jeter les bases d'une 
organisation appelée à assurer l'existence de nos Chambres- 
Soeurs comme la nôtre. Je préconisais la florissante fédé­
ration que 22 Chambres de notre province aident aujour­
d'hui puissamment de leur précieux concours. Pour moi, 
ce n'était alors qu'un rêve que je suis heureux et fier de 
voir réalisé aujourd'hui. J'étais convaincu qu ainsi que 
les boissons amères, prises au moment opportun et en pe-
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tites doses, réveillent les fonctions digestives en les stimu­
lant. telles les réunions périodiques de nos Chambres «le­
vaient assurer la vitalité de notre oeuvre, en permettant 
d'assimiler graduellement l'aliment de la discussion indis­
pensable à la sauvegarde de nos intérêts.

Nous avons bi»*n aussi compris que la raison d'être 
et la fonction d'une Chambre ne sont pas entendues dans 
le même sens par tout le monde, puisque chacun est porté 
à juger selon ses besoins, ses pouts, la condition de son 
milieu et la couleur de ses verres. C'est donc avec le con­
cours d’un tel ensemble de vues que l'on arrive à établir 
ce que j'appellerai une moyenne.

D'où Davantage et par conséquent le devoir commun 
de se fédérer afin de pouvoir se réunir au moins une fois 
l'an, dans des assists qui doivent permettre la discussion 
et la mise en lumière des idées et des besoins locaux, 
comme des intérêts généraux.

Et maintenant. Messieurs, grâce aux précieuses in­
formations venues de toutes parts et aux décisions heu­
reuses, dont clics sont naturellement l'occasion, la Fédé­
ration est en mesure de donner une direction sape ot mi- 
sonnée au mouvement commercial de notre province.

Apprécions donc. Messieurs, les compromis indispen­
sables à la cohésion nécessaire à notre Fédération, qui est 
et qui sera toujours le pape d'un commerce fécond entre 
nos Chambres et d'un propres commercial autrefois ines­
péré.

Et de même que le plaisir est en raison de la peine 
que l'on se donne et du soin que l'on prend à le rechercher, 
ain>i la satisfaction de la Chambre, à la vue du succès qui 
couronne 25 années de labeurs, se mesure à l'intensité de 
son travail et à l'excellence de ses intentions. Elle se ré­
jouit de la réalisation d'un projet qui assure l'augmenta- 
tion et l'extension du commerce et des industries de notre 
belle et chore province.

Sa récompense. Messieurs, sera d'avoir ainsi pu offrir 
à ses amis et collaborateurs d'autres nationalités, une 
preuve irréfutable que le BEAU PARLER FRANÇAIS, 
dont elle a toujours fait usape dans ses délibérations et 
pour lequel se tiendra bientôt un imjMrtant congrès dans 
la ville française et si hospitalière de Québec, le l>eau parler 
français, dis-je, ne pourra pas dans l'avenir, plus que dans 
le passé être incompatible à l'intérêt bien compris de< be­
soins de nos compatriotes et au succès de toutes leurs entre­
prises.

Puissent toutes nos Chambres-Soeurs, dans la célé­
bration pîorieuse de cet anniversaire, où elles sont venues 
témoigner de leur vitalité et de leur union, trouver un 
pape de croissance, de vigueur et de succès, c'est le voeu 
le plus sincère de la Chambre de Commerce de Montréal, 
dont je suis l'interprète en proposant la santé de nos 
Chamb res-Soeu rs.

Réponse des Chambres-Soeurs.

M. R. REFORD. président du Board of Tra ie félicite 
la Chambre de Commerce de son oeuvre et dit que les 
Chambres de Commerce ne doivent pas perdre de vue que 
l'on doit les écouter à Ottawa, tout comme elles doivent 
s’y procurer toutes les sources de travaux possibles.

M. MARSH, de la Chambre de commerce de Quéliec 
félicite la Chambre de Commerce de Montréal de ses tra­
vaux pratiques et utiles.

M. A. F. RE VOL, le président de la Chambre de

Tl

Commerce français»* de Montréal répmdant aussi à ia 
santé «les Chain b ns-soeurs, dit:

Je suis plus particulièrement heureux de vous ap­
porter les témoignages d'estime et It's meilleurs sentiments 
de la Chambre de Comment* Français* de Montréal.

de nie félicite de I occasion «pii m'est offerte ce s«>ir 
d affirmer, que loin dètre des rivales jalouses ou des con­
currentes implacables, nos deux chambres jumelles sont, 
dans leurs sphères d'activité bien distinctes, «le loyales 
collaboratrices à une menu» oeuvre.

de suis de ceux qui puisent que sur certains points 
particuliers où n«vs deux activités se complètent l'un l'autre, 
notre collaboration pourrait être souvent plus étroite qu'elle 
ne 1 a été jusqu'à ce jour, de veux parler (vous l'avez 
compris) des relations franco-canadiennes et des efforts 
«pie nous pouvons fair»* ensemble pour les développer.

Du a quelque fois prétendu (sans aucune mauvaise 
intention, j'aime à la croire) que la Chambre de Com­
merce f rançaise «le Montréal a manqué à ses devoirs en 
ne travaillant pas asm z au développement des exportations 
canadiennes en France.

de considère, au contraire, quant à moi, qu'en tra- 
naillant comme elk* 1 a fait, à faire mieux connaître le 
Canada en France, et en développant les exportations fran­
çaises dans la mesure que vous savez, la Chambre de Com­
merce f rançaise de Montréal a préparé le terrain, h ou­
vert la voie aux exportations du Canada en France.

Les exportations françaises au Canada ont pris au­
jourd’hui une importance telle, qu'elles sont devenues, je 
ne crains pas de le dire, un ‘‘facteur nécessaire*’ du oom- 
mereo extérieur de la France.

Li France a besoin. aujourd'hui, «î«*s débouchés qu'elle 
s est créés au Canada et. par conséquent, son intérêt bien 
entendu lui commande désormais «le favoriser les expor­
tations du Canada en devenant à son tour une consoni- 
matrice «k» produits canadiens »t une bonne cliente «le 
votre pays.

La Chambre de Commerce Française <1«* Montréal 
sera heureuse de travailler avec vous, et par tou< k - moyens 
dont elle pourra disposer au développement de vos expor- 
tations en France.

C'est dans cet esprit, messieurs, que je lève mou 
verre en l'honneur de la Chambre «le Commerce du «lis- 
trict de Montréal.

Les convives

lie nombre des convives était considérable et très n1- 
présentatif comme on p*ut le voir à la lecture «le la liste 
qui suit :

On remarquait à la table d'honneur:
A droite «lu président, M. Armand Chaput: l'hon. F. 

D. Monk, l'hon. Doherty, ministres fédéraux: MM. Pari- 
zeau. D. Masson, L. .1. ï>> ranger, C.K., IL R. Ames. G. 
A. Yaudry, F. C. Larivit're, W. Marsh. A. F. Revol. 1^ E. 
Geoffrion, J. A. Labonté. A gauche de M. Chaput. l'hon. 
Sir Ijomer Gotiin, premier-ministre d*‘ la Province de 
Québec, A. Forti*T, l'hon. J. Décurie, Isaïe Préfon tau*», 
l'hon. Dandurand. Jos. Contant. C. K. Bonin. consul gé­
néral de France. A. Livallée, main1 «le Montréal; O. S. 
Perrault. R. Reford. J. W. Stephens, colonel Ostell. D. 
Bouchard.

Assistaient au banquet. MM. J. W. Harris. L. Ilmne- 
lin. P. Cousineau, R. Dufresne. H. G. Gohier, A. F. Fri-
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gon, S»'vérin Letourneau, E. Payette, Fred. PnnJh’oinme, 
\. Comte, J. W. IV^zio). Emile Dame, II. Moreau, J. G. 
H. IWgeron, J. N. Dupuis J. TJ. Ernard. C. Martin, d. 
Ward, A. de Tilly, J. AI. Martineau, T. Ilcnd-crson, Far- 
quhar Robertson, J. B .Fraser, I. Gear, N. A. Coates, R. 
A. Brock, X. Tétreauît, J. X. Christin, J. O. Denis, J. P. 
Beauvais, L. Lamy, (1. G. de Tonnancourt, V. Guertin,
F. P*. Drouin, B. Trudel, C. Langlois, O. Gratton, A. 
.ieannotte, L. Alagnier, J. A. Hurteau, X. Simoneau, A. 
Carreau, f. L. Pelletier, E. Prévost, T. Dussault, W. Way- 
land, d. Dagenais, G. A. taranger, J. C. Cliouinard, E. 
Guillrault, A. Loranger, T. T. Bouchard, W. Lamarre, 
Henri Quintal, *T. B. Lapointe, J. (ï. C. Contant, J. B. D. 
Légaré, Lt.-eol. .1. Barry, J. C. Leelair, II. Dupuis, P. 
Klut, S. Bachand, E. Chaput, M. Loranger, F. Pauzé, Ed. 
Brossard, E. Godin, J. Saint-Charles, .1. II. l/>rangor, .1.
G. de tarimior. L. Gravel, Cyrille taurin. Gérin Nor­
mand, Fnd. Pelletier, J. O. tabreeque, P. Desforges. A. 
Larivière, P. E. .louhert ,P. Bernard, O. M. Baillargeon, 
1*. Vnillanoourt, Cyrille Laurin, Paul Vaillaneourt, .1. 
Bourque. J. A. Gauthier, L. A. Dumont. F. Dubreuil, J, 
E. Charbonnoau, Odessa Paquette, Donat Brodeur. X. 
Renaud, dos. Fortier, C. E. Racine, C. M. Lefebvre. Eu- 
sèl*» Lalonde, ("has. H. Fred, Geo. Esplin, Ferd. M. Ileatt, 
dos. Brochu, M. 11. Painchaud, O. A. Chouillou, II. Jones, 
V. Dumont. D. Poissant, L. de Roode, E. Fauteux, L. C. 
de Tonnancourt, A. C. ta may, A. Mercure, A. Prud’- 
lioinme, D. A. Brosseau, F. Tremblay, T. A. Gauthier, J. 
A. Filiatrault, J. V. Idésaulniers, L. J. Rivet, A. tam- 
L*rt. Alp. Renaud, J. Bonhomme, J. A. Côté, A. Morin, 
C. A. Bi>1iop, E. Hess, J. Paterson, A. 11. Hays, ta. 
Filteau, C. T. Likely, T. S. Slesson, S. J. Nilligan. T.
H. E. lVllerin, J. A. tahrecque, A. X. T. Chamberland, 
L. Lvmburner, D. Schnitt, J. A. Bibaut, 0. A. Areham- 
hault, J. R. Ranger. J. A. E. Gauvin, J. C. Gagné, Fon­
taine, R. Prieur, A. Barbier, Oscar taiselle, J .A. Dupuis. 
J. A. Planche, J. A. Granger, S. A. Delorimier, L. X. 
Dupuis, Zéphirin Monté, Ed. Gariépv, Henri Yiau, Jos. 
C. Beauchamp, L. E. Beauchamp, Joseph Daoust, Jules 
L. Clément, L. P. Doslongchamps. F. G. Leduc, J .A. Vaiî- 
laneourt, L. Villeneuve, Eudore Daoust, Ernest Déniger, 
Emile Rolland, Armand Giroux, A. I. Yallières. O. ta- 
mire, J. O. Gareau, X. Brosseau, II. E. Bourdon, Eug. 
Tarte, W. U. Boivin, W. S. Weldon, W. J. G. Watson, A. 
G. Von. d. X. Chevrier. Salomon T. Sayers, P. R. Walters, 
J. A. Beaudry, Georges Gonthier, J. E. Boilv, A. M. Ri­
chards. A. J. de Bray, U. II. Dandurand, Théo. A. Grothé, 
,1. B. Lanctôt, V. Garand, O. I. Côté, L. Gravel, J. T. 
Armand, E. Fabre Surwver, X. A. Moreau, F. Mosette, 
d. E. C. Daoust, S. X. Deschamps. L. Gravel. J. H. taner. 
A. Laniel. AL G. A. Filion, J. T. Lussier, J. D. Boileau, 
(b Fournier. O. Décarie, Geo. Létal, J. AI. Denis, J. B. 
Beauvais. lVx-échevin Brodeur, L. A. tapointe, M. C. 
Roi* il lard, Godfroy taingîois, G. Maillé, Georges Janji.

Ce grand Imnquet .comme Fa proclamé avec enthou­
siasme toute la presse canadienne-française, restera comme 
un des grands événements sociaux et commerciaux de Fan 
1912.

Les Travaux de la Chambre.

Assemblée générale d'avril, et réunions du Cons> il les 10,
17 et 24 avril 1912.

ASSEMBLEE GENERALE MENSUELLE
Séance du mercredi, 3 avril 1912.
M. Armand Chaput occupait le fauteuil présidentiel, 

avant à ses côtés, MM. le Lt.-Col. A. E. Labelle, 1er \7ice- 
PréskTent et Adélard Fortier, 2ième Vice-Président.

L’assistance se composait de MM. W. U. Boivin, se­
crétaire, C. .11. Catelîi, Isaïe Préfontaine, Damaso Mas­
son, Joseph Fortier, Alex. Desmarteau, L. C. de Tonnan- 
cour, Jos. Filiaraul, J. O. Gareau, Alph. A. Granger, A. 
II. Hardy, J. O. tabreeque, C. E. Martin, J. C. G. Con­
tant, X. Simoneau, A. X. T. Chamberland, A. Poindron. 
tauis Perron, Henri Yiau, Lambert de Roode, Arthur 
Lemont.

ta procès-verbal de la dernière assemblée générale 
est lu et adopté.

COURRIER:—Le courrier contenait un accusé de 
réception du secrétaire de Filon. Ministre des Douanes, 
au sujet de la résolution de la Chambre relative à Féta- 
blissenvnt de succursales de l’Hôtel d«s Douanes à Mont­
réal et dans la banlieue,—d’une résolution de la Chambre 
de Xieolet invitant notre conseil à envoyer des délégués 
à une grande assemblée qui sera tenue à l’hôtel-de-ville île 
Nicoîet le 19 avril courant, en faveur de la construction 
d’une route carrossable entre St. Lambert et Lévis. Ré­
férée au comité des 'Transports jn>ur le choix des rélégués.

Plusieurs lettres do demandes de renseignements sur 
Montréal et sur ses industries,—lettres qui ont reçu deft 
réponses de la part du secrétaire.

LES RESOLUTIONS POUR LE 8ième CONGRES 
DES CHAMBRES DE COMMERCE DE I/EMPIRE.— 
Lecture est donnée d’un rapport du comité des Officiers 
et des Présidents soumettant les questions qui devrai» nt 
être soumises au 8ième congrès des Chambres de Com­
merce de l’Empire.

Après qu’on eut ajouté une résolution touchant la 
défense de l’Empire, réitérant l’attitude prise par la 
Chambre on 1903 et en 1906. le rapport est adopté. (On 
trouvera le texte de ees résolutions au Bulletin d’avril).

LES DELEGUES ET LFS QUESTIONS POUR 
LA 4ième COXYEXTIOX DF LA FEDERATION DES 
CHAMBRES DE COMMERCE DE LA PROVINCE— 
ta comité des Officiers et des Présidents avait aussi sou­
mis un rapport nommant un certain nombre de délégués 
et les questions pour la 4ième convention des Chambres 
de Commerce de ïa province do Québee.

Sur proposition de Al. Préfontaine, acceptée de tous, 
l’assemblée décidé de confier aux officiers seuls le choix 
des délégués, vu que le rapport recommandait plus de 
noms qu’il n’en faut. Quant aux questions à être sou­
mises. celles qui furent recommandées par le comité, furent 
adoptées. On trouvera également ce rapport au Bulletin 
d’avril.

CONTRIBUTION DE $100. AU FONDS DE LA 
FEDERATION DES CH AAI ERES DE COAIAIEECE 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC.—Un rapport du co­
mité des finances recommandait à la Chambre de voter 
une souscription de $100. au fonds de la Fédération îles 
Chambres de Commerce de la province de Québec, cette
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LA BANQUE NATIONALE
Cinquante-deuxième Rapport Annuel.

1912
Mm• rt*« I i. !«• 15 mai. à il heures pin., la cimpiantc-deuxiemc assembleê annuelle «les action» in res «le la Banque Na­

tionale a eu lie.i dans 1rs btireuux «l«* la baiKjue.
Kia'ent présents: M. Kodnlpht* Amlette. l’Inui. A. ( hauveau. MM. Victor C'hâteauvert, Nazairc Fortier. J. 15. La-

liliert*, ( lias. Pettigrew llévd. Tun«*rèdc .1 IVupiet. JIM. Jos. Archer. A. 15élangcr. J«vs. S. Itlnis. Thos. Preen, Lt.-C’ol. Chus. 
A. < hameau Mpn. A IhVhêne, (ien. Deniers. .1. F. Dumontier, C. Alfred K. Desjardins, N. Arthur Drolet. Pierre Drapeau. 
Dr IN rnard Des«*hênes. ( apt. Ls. IJ. Demers. Charles («renier, N.P., ,J. Antonio («renier, lion. Nénièse tiarncau. Michel Can­
tin Nap. I.axou*. K!/. I.abrec«|ue. M l).. M A. Labreeipie Cypricn I.ubrè«|iie. N.P. ,J. Cyrille Leehasseur. J. A Mailloux. 
Jos. Mercier, jnr.. I.. C. Ma remix, ( hs. Noreau. Fer«l. Nadeau, Marcellin .1. Pettigrew. Adj. Kivard. F. X. Rainville. .1. E. 
St-P:erre Arthur E. Scotl, Xotiqm* Turgeon. Cyrille Tessier. N.P., Col. Léon P. Yohl, Frs. Delisle, sur., etc., etc.

M. I.’iulolphe Amlette fut uppeh* à prés nier l’assemblée et M P. laifrunce fut prié d’agir comme secrétaire.
\vunt <!«• procéder à la lecture du rap|M>rt annuel, les messieurs dont les noms suivent furent élus scrutateurs, 

savoir: ( hurles («renier. N.P. N. Arthur Drolet, J. Erii. St-Pierre.
Le prési«l«‘iit donna alors lecture du rapjiori suixaut:

Meaeicura : —
Vos directeurs ont l'honneur de }*>rter à votre connaissance le résultat des opérations de la banque [tour 

l'année finissant l«* 30 avril dernier. Lo secrétaire vous donnera lecture du bilan.
I/* ootiLpt«* d s Profits et Perttvs est comme suit ;

La lialance au « redit de Profils et Pertes le 30 avril 1911 était d<*.......................................... $ 43,527.75
La* profité de l'année, après avoir pourvu pour les intérêts accrus sur dépôts et pour les

dettes mauvaises et douteuses sont de..................................................................................... 293,504.02
Formant la somme de............................................................................................................................... $337,091.77
Qui a été <i| prop, iév comme suit :

Dâvblendes trimestriels 1911-12 ..................................................................................................... 140.000.00
Fonds de rése rve................................................................................................................................ 100,000.00
Fonds «le Pension........................................................................................................................... 5.000.00 245.000.00

laissant au crédit de Profits et Pertes une balance de............................................................. $ 92,091.77
( ’e^t un résultat que \os directeurs sont heureux de vous annoncer, et que vous-mêmes, messieurs les actionnaires, 

trouver*/ satisfaisant.
Nos profits sont plus élevés «pie ceux de l’an «lernier; ils représentent un jicreentage de 14 7-10 pour cent sur notre 

capital contre 1.5 1-8 pour cent l’an dernier, ce «jui nous a permis de payer un dividende de 7 pour cent, d’ajouter $100.000 
au fonds «le réserre «*t $5.000 au fomls «le jH*nsion «les employés, laissant en disponibilité $92.091.77 au compte de Profits 
et Pertes. \ moins «h* cireon-tanres imprévues, le dividende «lu 1er août prochain sera payé au taux de 8 i»our rent. On 
constate un accroissement constant du chiffre <ie nos opérations it aussi «les profits qu'elles nous rapportent. La con­
fiant t* du public nous est acquise; cett«* confiance repose sans «Imite nous aimons à le croire, sur le soin que nous nous 
sommes efforcés d’apjxirter à notre administration, mais nous y visons surtout la preuve tpi’on reconnaît «h* plus en pJus 
les axant a ires «pie notre institution rend à nos compatriotes dans toutes les régions «>ù elle est établie, et son caractère 
d'instit .dion eamnlienne-fraiKjais*». “la seule banque ayant maintenant son siège social dans la ville «le Que liée”.

Notre sueeursalè «le Paris continue à progresser; nous sommes mieux connus et appréciés pins justement; aussi 
nos déj*ôts ont-ils augmenté «le près «le tü pour cent durant l’année.

Notre passif enters le public. $18 150.(540.00 est garanti jKir un actif «le $21.697.731.77, dont $7.685,161.11 immé­
diatement réalisable; c’est, nous croyons, la plus forte position atteinte par l'institution.

Le xa’eur. au bilan, «les immeubles de la Imuque peut tous sembler életée; elle est cependant réelle. Même, si 
n«*s propriétés étaient évaluées à leur présente valeur, notre actif se trouverait eonshlérablement augmenté. La valeur 
de notre édifice «1«‘ Montréal, seul au prix actuellement «iffert, «lépasse l'évaluation «le toutes nos propriétés. t«dle que 
porté*' au bilan.

D'puis la dernière assemblée annuelle, nous avons obtenu, suivant une résolution approuvée nar les actionnaires, 
l'aiitorisati«*:i d'augmenter notre capital-actions de $3.000.000.00. c'est-à-dire «le le porter à $5.000.000,«>0. Tl est laissé a la 
discrétion de vos «lir«M*tcurs de «lécider «le la nécessité et de 1*opportunité de faire de nouvelles émissions, s'il est besoin.

Nous avons ouvert, au cours «le l'anné** une succursale à La-Tuque, elle ne donne pas les résultats «411e nous 
uttcn-lbuiN «*i sera fermée. Nous avons établi nvre succès «les sous-agences ;à Die. St-Fabien. Charlesboucg. Chàteau-Richer, 
l’Ange-( .ardicii, Lyster. IVrtneuf. Koxtou Falls. St-Agapit. St-Cyrïlle de WemUwer. Ste-Emilie, St-Germain-de-(î ran them. St- 
lleiiri ne I ••t ist St LiUtire. Ste-Madeleine. St-Marc-*les-('arrières, St-l*r«»sper. St-lSiM'h-des-AiiInntea. St-Stanislas. Vamaska- 
Est.

Au cours «le l'année t«>us nos bureaux ont été inspectés avec soin, et nos employés ont rempli leurs «levoirs avec 
intelligence «*t ;à notre satisfaction.

Le tout humblement soumis.
Propose par M. Rodolphe Amlette. secondé par l'hon.
Que le rappirt «lu bureau «le Dirretion. ainsi que les 

publiés et imprimés |xmr l'usage des actionnaires.—Adopté.
Du procéda ensuite à l'élection «les Directeurs et les messieurs dont les noms suivent ayant obtenu le plus grand 

nombre «h* v«»tc^ furent élus sat«»ir: M. Rodolphe Amlette. Thon. Juge A. ('hameau. MM. Virtoi ('hatcamert, J. 15. Lali- 
l»erté. Na/. Fortier, ( has. Pettigrew et Nap. Drouin

Le Président laisse le fauteuil et le Révd. Tancrède J. Paquet ayant été appelé à le remplacer, il est proposé par 
M Z«*ti«|iie Turgcon. secondé jkit M. J. F. Dumontier:

J ne les remerciements des actionnaires ici présents sont «lûs et «offerts ;à M. R. Amlette. pour les services qu'il a 
rend i s :à la présidence «le cette assemblée, ainsi qu'à messieurs les scrutateurs et M. le secrétaire, «lans l'exercice «le leurs 
devoirs respeeï ifs —Adopté.

Pro|*»sé par M. ('. A. R. Desjardins. secondé par M. Z. Turgeon r
Qu«' iI«n remerciements s«ù*'nt votés à M. le l*résident et à MM. les Directeurs pour lis sert ires rcmlus aux act’mn- 

naires durant Panitée écoulée.
Cette motion «»st approuvée et rassemblée s'ajourne. R. AF DETTE. Président.

«Jnébec. le 15 mai. 1912. P. LA FRANCE. Secrétaire.
\ une assemblée «les Directeurs, tt'nue le même jour, M. R Audettc v été réélu prési«lent et l'hon. juge A. Chau­

veau. vie*'-prés id «*nt «le !a banque pour Cannée «xmrante. P. LA FRANCE. Sierétairi'.

R. A IT) ET. Président.
Juge A. Chauveau;
états y annexés. «pii viennent «lY*tre lus. soient approuvés.
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LA BANQUE NATIONALE
BILAN

Au 30 avril 1912. 

PASSIF

Billet en circulation..........................................................
Dépôts après avis...................................................................
Dépôts payables à demande..............................................
Impôts ailleurs qu'au Canada, payables û demande . .

Dividendes non réclamés. . ,
Dividende payable le 1er mai

Dû à d autres banque; au Canada..................................
Dû à des agences de la banque dans le Royaume-Uni . 
Dû à des agences de la Banque en pays étrangers . .

Total du Passif envers le public ....
Capital versé........................................................................
Fonds de Réserve...............................................................
Rabais sur billets escomptée...........................................
Compte de Profits et Pertes.............................................

1911 1912
$1,822,551.00 $1.905,527.00

.$8.,831,125.34 $11.572.432.89
O 3.415,962.1 S

599.348.63 827,293.36
12,176,456.61 15,815,688.13

454.91 573.48
35,0i >0.00

35,454.91 35.573.18
169,320.09 228,889.97

1.122.06 14,850.52
137,620.63 150.110.60

308,062.78 393.851.09
$14,342,505.30 $18,150.610.00

O .000 000 00 2,000.ooo.oo
.300 000.00 1 joo.oiMi.no

55,000.00 55.000.00
4.V.27.75 92,091.7 7

3,398.527.75
$17,741,033.05

3.547,091.77
$21,697,731.77

ACTIF

Espèces..............................
Billets de la Puissance .

1911 1912
............................................. $ 184,974.00 $ 210.078.73

....................................................................... 822,230.75 1.232,621.25
$1,077,204.81

Billets d’autres banques et chèques sur d’autres banques- 881,565.09 1,463.547.45
Dû par d’autres banques au Canada......................... 72.330.12 60,124.70
Dû par des agences de la banque en pays étrangers. . . 664.632.00 562,002.76

1,618.527.81
l>épôt au gouvernement de la Puissance en garantie des

billots en circulation.......................................... 100,000.00 100,060.00
Debentures provinciale, municipales et autres........ 914,424.55 1,385.221.55
Prêts à demande sur actions et débentures......... 1,366,789.24 2,667,561.67

2,381,213.79
Total des Ressources immédiates............................... $5,006,946.41

Prêts courants, escomptes et avances au public . . .11,972,973.96 13,167,859.68
Billets et effets de commerce escomptés en souffrance,

(pertes pourvues)................................ .... 33,924.53 25,510.76
Immeubles appartenant à la Banque (autres que les édi­

fices de la Banque).............................................. . . 61,206.66 88,651.01
HvjK)thèques sur immeubles vendus par la Banque . . 22,436.22 61,007.25

12.090,541.37 13.343,028.70
Edifices de la Banque, ameublement et papeterie .... 643.545.27 671,541.96

$17,741,033.05 $21.697,731.77
N. LAVOIE,

Garant GénrmK

$1.4 12.702.98

2,087,67 1.91

4.152.783.2?
$7,683.161.11



LA CHAMBRE I>K COMMERCE DC DISTRICT DE MONTREAL

sou* ription ne devant pas engager la Chambre pour 
l'avenir.

A la lecture de ce rapj>ort. M. Isaïe Préfontaine de­
mande qu'il soit de nouveau référé à la commission des 
fin îmes jn»ur m* msidération, après que les Officiers de la 
Chambre auront conféré avec Pexécutif de la Fédération. 
Cette proposition de M. Préfontaine fut adoptée.

u: transport dit rois par les cies de
CHEMINS DE FER.—•L*a'S*midée a adopté un rapport 
du comité des Mines, Rois et Forêts, demandant à la 
Commission dus chemins de fer d'obliger W compagnies de 
chemins de fer à ne plus baser les taux de transport du 
bois sur la pesanteur. mais sur le mille pieds ou sur la 
corde. ( Voir texte de ce rapport au Rulletin d'avril!.

L'IN ELIGIBILITE DES CONSEILLERS DE LA 
<11 \MRRE.—Pour amener bs conseillers de la Chambre 
à s'intéresser aux séances du conseil, M. Jos. Filiatrault, 
appuyé par M. Hardy, proj>osa qu'un conseiller qui n'aura 
pas assisté à 20 pour cent des séances durant l'année, sans 
donner avis de son absence au secrétaire ou au président, 
ne soit pas mis en nomination pour l'année suivante.

M. Isaïe Préfontaine, discutant cette proposition, 
déclara qu'il la trouvait trop sévère, car il arrive que 
souvent, <!«s membres du conseil, qui ne peuvent agister 
à l i séance, travaillent ailleurs dans l'intérêt de la Chambre 
<<u d\s oeuvres de la Chambre; il signale surtout le cas 
d - anciens présidents qui, après s'être dévoués pour la 
Chambre durant longtemps, sont forcés parfois de s’ab­
senter.

M. Filiatrault consent à modifier sa proposition de 
façon à ne pas affecter les anciens présidents et anciens 
\ ici*-présidents.

M. Filiatrault, auquel on fait remarquer la sévérité 
de son amendement, prétend qu'au contraire le règlement 
ordinaire qui dit qu'un conseiller qui n'aura pas assisté 
aux <éances durant six mois consécutifs, pourra être rem­
placé sur la demande d'un membre est plus énergique,

M b Lt.-Col. Laltelle n'est pas de cette opinion, et 
trouve l'amendement plu* sévère puisqu'il déqualifie “ipso- 
faeîo" h» conseiller qui n'a pas rempli œs conditions.

M Gareau fait aussi des observations à rencontre de 
la pro!H>>ition Filiatrault.

M. Catelli intervient alors pour proposer, en amende­
ment avec l'appui de M. 1* ré font aine, que l'amendement 
Filiatrault et tous les règlements de la Chambre soient 
référés au comité de Législation pour étude et révision.

MM. Filiatrault et Hardy n'ayant pas jugé à propos 
r.uvcpter iv sous-amendem *nt, M. le Président e«t obligé 

«b* demander le vote et la majorité de l’assemblée se pro­
nonce en faveur du sous-amendement.

\ OMISSION DES NOUVEAUX MEMBRES.— 
M M. Oscar Fournier, épicier. J. A. Migncron, gérant de 
la Rauque Internationale et Chs. Quéry. inspecteur d'as- 
suraïuv >ur la vie, sont admis membres de cette Chambre.

Et. sur la proposition de M. Pamase Masson, l'as- 
scmblée *st ajournée au premier mercredi de mai pro­
chain.

Séance du Conseil, 10 avril 1912.
Séance du conseil tenue le mercredi, 10 avril, 1912, 

-ous la présidence de M. Armand Ohaput, président, ayant 
à sc* côtés, M. le Lt.-Col. A. E. LaMle. 1er Yiee-Ptéei- 
«îcnt et M. Adélard Fortier, 2ièmo Vice-Président.

Etaient aussi présents: MM. C. H. Catelli, Damase 
Masson, Alex. Desmarteau, L. O. D'Argencourt, Jos. 
luthier, L. C. de Tonnancour, A. H. Hardy, Ludger Gra­
vel, J. O. Labrecque, Joseph Fortier.

Assistaient également: MM. J. C. G. Contant, J. B. 
Monier, Léon Gagné, Arthur Ix?mont, Lambert de Roode.

Le procès-verbal de la dernière séance du conseil est 
lu et adopté.

COURRIER.—!>>cture fut donnée d'un accusé de ré­
ception du Très Honorable R. L. Borden, des résolutions 
de la Chambre» demandant l’émission des timbres-postes 
en rouleaux et rétablissement de succursales de douanes;— 
une lettre de Sir lxmior Gouin autorisant la Chambre à 
s'entendre avec 1rs présidents dos corporations des Ecoles 
des Hautes Etudes et Technique, pour la fondation du 
Grand Prix de la Chambre; une lettre de M. Chs. Lanctôt, 
assistant Procureur Général assurant la Chambre que la 
plus sérieuse considération serait donnée à sa demande 
touchant les appels de créanciers des successions insol­
vables.

L'Iïon. M. Roy, commissaire du Canada à Paris nous 
annonçait l’envoi de certains documents relatifs à des pro­
jets de lois soumis à la Chambre des députés en France 
dans le but de réduire les droits d'entrée sur certains pro­
duits alimentaires des pavs étrangers.

Le Ministère des Postes fait savoir qu'il s’occupe de­
puis quelque temps de la demande de la Chambre de faire 
émettre des timbres-poste en rouleaux.

Une lettre d'un groupe de cochers de place deman­
dant l'intervention de la Chaufbre pour leur obtenir l'usage 
du téléphone aux postes de la rue Sherbrooke, prés du 
McGill, est restée sur la table.

La compagnie canadienne des autobus Ltée demande 
à la Chambre d'appuyer sa requête au conseil pour l’éta­
blissement d'une ligne. Référé au comité des Transports.

Le comité du centenaire Cartier, dans une lettre où 
il proclame ce que fut le grand homme d’Etat pour son 
pays et pour Montréal, demande une souscription à la 
Chambre pour l'érection du Monument Cartier. (Référé 
au comité des finances.)

Comme toujours, le courrier contenait aussi plusieurs 
demandes de renseignements auxquelles la Chambre, fai­
sant office de bureau de publicité, a répondu sur réception.

Avis est donné à la Chambre par la commission des 
chemins do fer qu'elle tiendra une réunion à Montréal 
le 22 d’avril.

BUREAU MUNICIPAL DE RENSEIGNE­
MENTS.—Ijo conseil a adopté un rapport du comité des 
Affaires municipales demandant à la ville d'établir un 
bureau municipal de renseignements. (On trouvera le 
texte de oc rapport au bulletin d’avril).

LA DISTRIBUTION DES COLIS-POSTAUX 
SOUMIS A L'IMPOT.—Le conseil a de plus voté l'adop­
tion d'un du comité des Transports demandant
la livraison des colis-postaux soumis à l'impôt, dans les 
bureaux de poste les plus importants de la ville et de la 
banlieue.

VISITE A L'ECOLE DES HAUTES ETUDES.— 
M. Armand Chaput, Président, rappelant une invitation 
reçue par la Chambre en octobre dernier à l'effet de visiter 
l’Ecole des Hautes Etudes, demande à scs collègues s’il 
leur conviendrait de faire cette visite, mercredi, le 17 avril, 
à l'heure de la séance. Comme cette proposition est favo-
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rablemcnt <ur\i illie. il est dévidé It* prévenir K* président 
«le la corporation de l'Ecole, M. haie Préfontaine.

Ft la séant e eM levée.
Smni' du ronseil, IT avril 11*1*’.

Séamv du eons* il tenue 1*' mercredi, IT avril 1912. 
sous la P rés id*-no* de M. Armand Chaput, président.

Assistaient : MM Adélard Fortier, Veine Vuo-Prési- 
•îeiit ain«i que MM. \\\ I*. Roivin. Secrétaire, hs. dos. 
I-«oranger. C.R. ; C. II. Catelli, Damase Masson. .Joseph 
Fortier. Alex. iXsmarteau. .1. O. G.ineau. Ludger Gravel. 
Mph. A. Granger, Fmili -n Daou>t. .B*'. Fthier. S. h. 

Jouhert. !.. O. D'Argeiuourt. A. II. Hardy. \. Simoneau. 
•J. T. Arman i. .1. C (I. Contant, hr. Urisson. Henri Vian, 
îaimbert <le Roode, Arthur l>*inont.

Le procès-verbal de la dernière séance du conseil est 
lu et adopté.

COURRIER:—Peu volumineux b* courrier contenait 
tout de même d’intéressantes corres|*>ndances.

M. Georges Sim.nl nous fait savoir qu'il a> *vf*te l'in­
vitation de la Chambre à la représenter à une assemblée 
régionale en faveur des L*ns chemins tenue à Nieolet, le 
vendredi, 19 avril courant.

Li ligue du progrès civique de Montréal demande au 
conseil de signer une requête au conseil municipal pour 
obtenir que le 11 mai soit désigné comme jour de net­
toyage publie.

Une lettre du Très H*»n. 1*. F. R «r ien, et une du 
Ministère dis douanes accusent réeeption de notre réso­
lution demandant la distribution dans les succursales des 
Postes, des colis-postaux soumis à l'impôt.

Li commission «le- ch mins de fer annonce qu'elle a 
reçu la résolution de la Chambre relative aux taux de 
transport du l»>i* par les cks de chemins de fer.

Une lettre de M. le maire et un*- lu bureau dis com­
missaires accusent receipt ion d** la résolution de la Chambre 
demandant l'étaMhsement (Fun bureau de renseignements; 
in réponse, les commissaires font savoir qu'ils ne croient 
pas judicieux pour le moment d'instituer tel bureau de 
renseignements.

Après la lecture de cette lettre. M. Ludger Gravel 
propose que le conseil île la Chambre n’accepte pas les 
raisons des commissaires, et qu'il leur fasse savoir que 
l'établissement de ce bureau de renseignements est de­
venu indispensable. Proposition acceptée.

Une lettre de la 4*Montreal Tunnel Co." demande à 
la Chambre son concours pour obtenir du gouvernement 
un octroi pour la construction d'un tunnel entre Montréal 
et Longueuil.

POUR LE Tl’ X N EL.—CV tte lettre étant lue. M. 
C. H. Catelli, appuyé par M. L. C. de Tonnancoar. pro- 
}>ose l’adoption d’une résolution dans hs termes de la de- 
mande de la compagnie du Montreal Tunnel.

M. Adélard Fortier. Vice-Président, propose que la 
question soit plutôt référée au comité de Transports.

M. Josepti Fortier rapj»elle que la Chambre a tou­
jours été favorable à ce sujet, et il ne voit pas pourquoi la 
question devrait être de nouveau référée à un comité.

Après eet échange de vues. M. 1** président demande 
si la proposition d M. Catelli est acceptée : la majorité 
ayant répondu dans l'affirmative, la résolution est votée, 
et on en trouvera le texte au bulletin de mai.

VISITE A L'KCOLE DES HAUTES ETUDES —
La beture du courrier terminée, la séance est levée et la

Chambre va visiter l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales où elle fut r«vue :*.ir M. Isaïe Préfnntuine et •*** 
collegium de la corporation de l'Ecole: MM. dos ph (\*n- 
tant. d. P. Mullarkey. lb*noré Mercier, Secrétaire. M \ 
d. de Rray. Principal. et MM. El. Montpetit, Lvhien et 
Luireys, professeurs.

On trouvera dans le Bui! tin !<• ?nai 1- compte-rendu 
détaillé de cette visite. Dirais s« ulement qui* tous ont 
été émerveillés de tout ce qu’ils ont vu et qu* M. le Pré­
sident, en répondant à la bienv. nue de M. Préfontaine, n'a 
pas manqué d'adresser au Président de la Corporation et 
a ses collègues t aïs les éloge* qu'ils méritent >>ur le <uués 
obtenu : «b* plus il n'a jsi* oublié de *lin* quel choix heur- u\ 
<le professeurs la corporation a fait dans la personne *1*' 
homme* distingué** et érudit* qui ont charge d'instruire 
notre jeunesse. M. Cbapnt a voulu a >si déclarer que b* 
gouvernement Gouin avait comblé une grande lacune *n 
créant cette écoli», et «ju'il fallait l'en remercier.

{Séance du mna il, g 1 arril 1 ‘» 1 *g. >
Séance du conseil, le im-reredi, V1 avril 1912, sous la 

présidence de M Armand Chaput, président.
Etaient aussi présents: MM. Adélard Fortier. 2c V.- 

P.. W. I . Boivin. S*m -retain*. .I.»s»*ph Fortier. Dainase 
Masson, Ludger rGavel, F. C. Larivière, .lanus Brodie, d. 
U. G. Contant. l.amUrt de Rootle, Arthur Lmonî.

ï.e procès-verbal *îe la dernière séainv lu conseil *~st 
lu et adopté.

COU Blîl El* :—L* courrier contenait une lettre de 
l hon. Louis P. Pelletier, accusant réception «le la réso­
lution *!•• la Chambre rotative à la distribution d«*s colis- 
jx'staux soumis à l'imiMU dan* 1 * smiursale* de l'imtel 

e> de M mtrévil.
M. Alexandre Clément représentant de “La Pros*e” 

à Londre* demande certains renseignements relatif» au 
transport à meilleur marché de certains proluits à la Co­
lombie Anglaise, via b* Cap d> Bonne Espérance, et assure 
notre Ubambr * *le *‘*n entier dévouement ehaqut foi* qu'il 
pourra lui être utile au sein de la Canadian Chamber of 
Commerce de Londres dont il » >t membre.

L’hon. J. D Rolland, C L., nous aîn^sp un volume 
•L statistiques du commerce *xtérieur des pays *le la Sainte 
Couronne Hongroise.

L'hon. F. D. Monk accuse réception d. la résolution 
de la Chambn* demandant un octroi pour la •Montreal 
Tunnel Co.”.

Le courrier contenait encore plusieurs ! *ttr**s de de­
mandes de rvns» ignemenîs venant de Sniyrne et d»* Ham­
bourg.

POUR LFS VICTIMES DU *111 AXI(’*'.—Après 
la lecture du courrier, on v< t • une résolution de condo- 
lé*anees aux familles montréalaise» d«s victimes <lu ‘‘Ti­
tanic", et i*n signe de deuil, la séance est levée.

RAPPORT DES COMITES 
Pour les ri* times du “Titanic”

Résolution adoptée par la Chambre de Commerce, à 
son assemblée du mercredi, 21 avril 1912, sou* la prési­
dence de M. Armand Chaput. président, à l’occasion du 
naufrage du “Titanic'’ qui a englouti tant de victimes.

ProjKisé |Kir M. Ludger Gravel, appuyé à l’unanimité:
“Que la Chambre de Commerce «lu district d- M**nt- 

“réal. ^e joignant à tous les citoyens, partage leur chagrin
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‘‘profond à l'occasion <1 u naufrage du paquebot, 1»* “Tita- 
“nie". naufrage qui a coûté la vie à MM. ( lis. M. IIiv» 
‘‘Président du Grand Trône; H. Mark land Molson. exs 
“échevin, Thornton Davidson, Quigley Baxter. Vivian 
“Payne, J. R. Levy, Albert Mallet et J. Hudson Allis* n, 
“sa femme et sa fille, tous citoyens de Montréal;

“Que la Chambre de Commerce du district de Mont­
réal regrette particulièrement, j>our notre ville et pour 
“le pays, la perte de MM. Hays et Molson qui comptaient 
“parmi les citoyens les plus éminents, non-seulement d«* la 
“métropole, mais de tout le pays .et qui commandèrent 
“toujours Pestime et la plus luiute considération de tous 
“leurs compatriotes;

“QU’IL SOIT RESOLU:—Qu'en témoignage de res- 
“p4*ct pour les défunts, le Conseil de la Chambre s'ajourne 
“maintenant et que copie de cette résolution soit adressée 
“aux familles affligées.

C\ SERVICE TV AUTOBUS A MONTREAL
RAPPORT PU COMITE DES AFFAIRES MUNI­

CIPALES.
Adopté le 1# r mai 1912.

donee de M. Isaïe Préfontaine. pré*sidvnt.
Etaient aussi présenta: MM. Adélard Fortier, S. P. 

Joulbert, J. O. Iaihreeque.
Votre comité, ayant été chargé d’étudier s'il serait 

op}K>rtun d’établir un service d’autobus à Montréal, fait 
rapport que la Chambre de Commerce s'est plainte à plu­
sieurs reprises de l’encombrement des rues de la ville à 
certaines heures. Tenant compte de la difficulté du trans­
port des voyageurs à Montréal, votre comité i*st d'opinion 
qu'un service d’autobus bien organisé et offrant toutes les 
garanties de permanence, et rencontrant les conditions vou­
lues, serait une auk* efficace pour le transport de ces 
voyageurs.

Humblement soumis,
ISAÏE PRE FONTAINE,

Président du comité.

On critique certaines entreprises Canadiennes.
ON VEUT UN MOYEN DE SE PROTEGER CONTRE 

LES “WILDCATS". — CE QU'ON PROPOSE. — 

CE QU EN PENSE M. J.-II. PLUMMER.

On s'est plaint très virement, parmi les capitalistes 
anglais, des tromperies dont ceux-ci ont été parfois les vic­
times, en matière d’affaires minières canadiennes. Tout

récemment encore, le comte d'Erroll s'est fait l'écho des 
critiques amères suscitées par l’introduction à I^ondres, 
d’entreprises discutables, de ce genre.

Le Monetary Times, de Toronto, reproduit ces do- 
léanc s et exprime l'avis «pie l’intervention de Ix>rd Erroll 
aura pour effet de donner un nouvel élan à la proposition 
de créer un bureau canadien spécial, revêtu d'une certaine 
autorité, à Londres. Ce bureau, assure-t-on, serait consti­
tué sur l’initiative de la Section cana H nne de la Chambre 
de Commerce de Londres et de la Canadian Mining Asso- 
i ration. 11 aurait l’appui du Gouvernement du Dominion 
et des Gouyernments provinciaux canadiens.

M. J.-IL Plummer, notable canadien, interviewé à ce 
sujet, ccs temps derniers, doute cepndant de l’efficacité du 
moyen proposé jkhit protéger l’épargne anglais contre les 
manoeuvres malhonnêtes des “wildcats’* (chats sauvages) 
canadiens.

Tout en condamnant les procédés regrettables «le ces 
derniers, M. Plummer croit néanmoins que le public sera 
toujours attiré par les promesses de gros bénéfices. 11 
peut et doit, prétend-il, se garantir lui-même contre toutes 
fausse- déclarations. “L Canada." ajout -t-il, offre aujour­
d'hui d'abondantes chances de placements rémunérateurs, 
et l'accentuation de l'intimité entre Us deux jvivs rendra 
facile les investigations au sujet de n'importe quelle entre­
prise’’.

Ce que dit M. Plummer de l’avidité naïve du capi­
taliste est, sans doute, exact, mais ne légitime en aucune 
façon, le panglossisme le l'honorable gentleman canadien.

Les mauvaises affaires canadiennes — que M. Plum­
mer est le premier à réprouver — ne sont pas toujours pré­
sentées avec la perspective de gains pharamineux. Elles 
affectent, le plus souvent, au contraire, l'allure de petites 
personnes réservées, correctes, sachant se diriger dans la 
vie.

Or, quoiqu'en dise M. Plummer, les moyens d’investi­
gation font actuellement défaut pour discerner quelles sont 
les fauves honnêtes affaires et celles qui le sont réellement.

M. Plummer préférerait-il voir frapper les unes et les 
autres d'un ostracisme qui éviterait toute erreur.

Bien au contraire, le Canada et les hommes d'affaires 
honorables de ce pays, ont le plus grand intérêt à encou­
rager h» develop)xmicnt dis Comités d'investigation et de 
contrôle. L’idée qu’on a. de les former prouve, tout d'abord 
que les capitalistes européens s'intéressent sérieusement à 
l'avenir du Dominion. Et c'est le meilleur moyen de fain* 
affluer vers celui-ci tout l'argent nécessaire à sa mise en 
valeur.

“Le Marché."

LA BANQUE NATIONALE
TABLEAU COMPARATIF

Profits nets.............................................................................
Compte Profits et Pertes..........................................................
IV* pots..............................................................................................
Ressources immédiates...............................................................
Ressources immédiates ea rapport avec les dépôts . . .
Escompte®...................................................................................
Actif...........................................................................................

1911
288.527

43.527
12,176.451»
5,000.946

11.972.973
17.741.033

1912 
337, 091 

92,091 
15.815.6SS 

7,683.101

13.167,859
21.697.731

Aug.
45.561
48.561 

3.639.232 
2.676.215

1.194.886
3,956.69s

Sur 1911 
16.83 p. c. 

111.50 p. c. 
29.88 p. c. 
53.45 p. c.
48.50 p. c.

9.90 p. c. 
22.18 p. c.


